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Les essais des d$%en,tes ntéthodes de htte contre les glossines pratiqués dam le foyer de try$mosomiase hmai+te 
de Vavozba (C&e d’ivoire) ont nzontr~ que G. pallicera et G. nigrofusca sont @a~ toztché’es par les écraw impv&gmh de 
décamétkri+ze. Ceci pouvait être dz? à un wlafzqlle d’attyactivitÉ ou bieF& & me écodistriblction totaleme& di@rente de 
celle de G. palpalis. Les $hÉvisatiom de décamWwi~ze ont eu WE effet bien marqué @eisqzre les $wwcev~~tages de yéduc- 
tiof6 corrigés soxt sufiévieaws à 97 yo après 2 mois. 
Mots-clés : Glossines - Lutte - Piégeage - Insecticides. 
Summary 
TEST OF METHODS FOR TSETSEFLIES CONTROL IN THE SAVANNA-FOREST MOSAIC AREA OF IVORY COAST. 4. QUANTITA- 
TIVE RESULTS OBTAINED FROM THE POPULATIONS OF GLOSSINA PALLICERA PALLICERA AND GLOSSINA NIGROFUSCA 
NIGROFUSCA 
IB tke hzma?z sleepiltg sickness foms of Vavozta (Ivory Coast) the various ntethods oj co&ol tested as fav as tse- 
tsejies are comemed have shown that the popltlatiom of G. pallicera aftd G. nigrofusca are mot very veduced by sweetts 
inzpvepated z&h decameth&~ : perhaps owilbg to a lack of attractivity of screens OY owif$g to a~ ecodistvibt&on comple- 
tely different fvom tAe G. palpalis one. 012 tke other Iza?zd tke sprayifzgs of decametkri~t ?Lave a skong effect : ajter 2 mon.tAs 
tke corrected pevcentages of reductioîz exceed 97 %. 
Key words : Tsetseflies - Control - Trapping - Insecticides. 
1. INTRODUCTION 
Nous l’avions précédemment signale, Glossina 
palpalis s. 1. n’est pas la seule espèce de glossines pré- 
sente dans le foyer de trypanosomiase humaine de 
Vavoua (Côte d’ivoire). Les évaluations faites à l’aide 
de pièges biconiques mettent en évidence la présence 
de quatre autres espèces qui sont, par ordre de densité 
décroissante : Glossiîta palliceva pallicera Bigot, 1891 ; 
Glossha wigroflrsca nigyo@ca Newstead, 1910 ; Glos- 
sina fusca fusca (Walker) 1x49 ; Glossifsa longipal#is 
Wiedeman, 1S30. Ces deux dernières, trop peu fré- 
quentes dans nos zones traitées, n’ont pu être étu- 
diées de façon approfondie. 
(1) Les trois premières parties de cet article ont paru in Cah. O.R.S.T.O.M., skr. Ed. IF~?. et Pavasifol., vol. XVJII, 
no 3 et no 4, 1980. 
* Edonzologiste ddicnl O.R.S.T.O.M. 
** Technicie~z Elf entomologie médicale O.R.S.T.O.M. 
Miwio~~ O.R.S.T.O.M. aztjwès de l’O.C.C.G.E., B.P. 1500, Bouaké, Côte &Ivoire. 
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Glos&a nigofusca, espèce strictement zoophile, 
joue un rôle dans la transmission des trypanosomes 
animaux comme Try$mtosoma viemx et T. co~tgole~~se 
(au Nigeria, Jordan, 1961). Glos.ka $alliceva, appar- 
tenant au sous-genre Nenzovk~n, comme G. PU~- 
pabis, est une espèce mal connue. Jordan (~OC. cd.) 
signale 2,5 76 d’infection à T. vivax au Nigeria. 
A Vavoua G. I>alliceva se nourrit sur Bovidés mais 
surtout sur les porcs domestiques (étude en cours) ; 
elle peut aussi venir à l’homme, si l’on en juge par le 
résultat des captures faites au filet sur appât humain, 
mais les repas pris sur homme sont rares. Toutefois 
si l’on considère que les porcs sont susceptibles d’être 
des réservoirs de T. bntcei gambiense, le rôle de 
G. pallicera dans le foyer pourrait se réveler non 
négligeable. 
Nous avons donc jugé utile d’analyser les ré- 
sultats quantitatifs obtenus sur ces deux dernières 
espèces après nos essais des méthodes de lutte : les 
écrans imprégnés de décaméthrine ; les pulvérisations 
sélectives de décaméthrine sur des lisières ; l’asso- 
ciation de ces deux techniques. 
2. RÉSULTAT~ OBTENLTS AVEC LES ÉCRANS 
(tabl. 1, fig. 1 et 2) 
2. 1. Glossina pallicera 
La densité apparente (DAP), beaucoup plus éle- 
vée avant traitement que celle de la zone témoin, a 
diminué de 80 y0 au bout d’un mois. Jusqu’au cin- 
quième mois la DAP diminue de façon importante 
puisqu’elle atteint 0,4& en avril ; cependant la chute 
TABLEAU 1 
Effets obtenus sur G. pallicera et G. wigrofztscn avec les écrans imprégnés 
DAP : Densité apparente par jour et par piège. 
0h Réd. : Réduction E le la DAP par rapport à la DAP avant traitement. 
Y/0 Réd. cor. : Réduction d# e la DAP par rapport à la DAP du témoin. 
* : 10 jours de capture dans la zone témoin. 
ESPÈCE 
+ ZONE 
Capture Avant T T $ 1 mois T + 2 mois T + 3 mois 
(3 jours) (4 jours) (6 jours) 
T + 4 mois 
(4 jours) 
T + 5 mois 
(4 jours) (4 jours) 
G. palliceva Total 48 106 337”; 16 18 38 
Témoin DAP l,60 2,65 3,37 0,40 0,45 0,95 
Total 153 4.1 76 31 2 8 23 
DAP 5,lO 1,03 
Traitée 
1,23 0,78 0,45 0,58 
(écrans) 00 Réd. - 79,80 75,88 84,71 91,18 88,63 
yh Réd. cor. - 61,13 63,50 - - 38,95 
G. ?~~igrof~sca Total 46 112 289” 41 14 11 
Témoin DAP 1,53 2,80 2,89 1,03 0,35 0,28 




1,07 0,60 l,O& 0,30 0,13 0,08 
- 43,93 - 71,96 87,85 92,52 
0: Réd. cor. - 78,57 62,63 70,87 62,86 71,43 
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FIG. 1. - Variations des densités apparentes de G. +&icera et de G. nigrofwca dans la zone témoin, la zone écrans (E), 
la zone décamkthrine (DEC) et la zone d’association écrans et décaméthrine (ED). 
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FIG. 2. - Variations du pourcentage de réduction corrigé des populations de G. $allicern et de G. nigvojksca, 
après traitement, dans les zones écrans (E), décaméthrine (DEC) et association (ED). 
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de la population témoin, survenant à partir du troi- 
sième mois (mars), fait douter de l’efficacité des écrans 
à partir de cette date. 
3. RÉSULTATS OBTENUS ,4VEC LES PULVÉ- 
RISATIONS DE DÉCAMÉTHRINE (tabl. II, 
fig. 1 et 2) 
2.2. Glossina nigrofusca 
Les DAP des zones témoin et écrans étaient 
faibles avant traitement. Un mois après la pose des 
&Crans, la population de la zone traitée n’a baissé 
que de 44 o/O ; dans le même temps celle du témoin a 
presque doublé, ce qui donne un pourcentage de réduc- 
tion corrigé supérieur à 78 TJ,. Le deuxième mois la 
DAP de la zone écrans remonte notablement (de 
0,60 à l,OS) et le pourcentage de réduction corrigé 
reste médiocre (62 y,). A partir du troisième mois 
les densites diminuent dans les deux plantations 
témoin et écrans ; mais, si en mai la DAP écrans 
n’est que de 0,08 (soit 92 o/. de rciduction brute), le 
pourcentage de réduction corrigé est faible (71 %). 
3.1. Glossina pallicera 
Les DAP avant traitement étaient identiques 
dans la zone témoin et la zone DEC. Au bout d’un 
mois on observe une chute spectaculaire de la DAP 
dans la zone traitée (88 %) alors que la DAP du 
témoin a augmenté : ceci donne alors un pourcentage 
de réduction corrigé de 92 %. Cette évolution se pour- 
suit dans le même sens le deuxième mois, durant 
lequel on obtient 95 76 de réduction et près de 98 //o 
de réduction en pourcentage corrigé. Le troisième et 
le quatrième mois on ne capture plus de G. pallh~a 
dans la zone DEC, mais dans le même temps la DAP 
du témoin est tombée à 0,40. Le dernier mois, les 
TABLEAU II 
Résultats obtenus sur G. pallicera. et G. ~w@rofwxa avec les pulvérisations sélectives de décaméthrine 
D,4P : Densité apparente par jour et par piège. 
y&, Réd. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement. 
0; Réd. cor. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP du témoin. 
* : 10 jours de capture dans la zone témoin. 
ESPÈCE 
+ ZONE 
Capture Avant T T + 1 mois T + 2 mois T + 3 mois T + 4 mois T + 5 mois 
(3 jours) (1 jour) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
G. palliceva Total 48 106 337* 16 18 Y8 
Témoin DAP 1,GO 4,65 3,37 0,40 0,45 0,95 
Total 50 8 5 0 0 2 
Traitée 
DEC DAP 1,67 0,2 0,os 0 0 0,05 
:; Réd. - S8,02 95,21 100,o 400,o 97,03 
y/; Réd. cor. - 92,45 97,63 100,00 100,oo 94,74 
G. niguofusca Total 46 112 289” 41 14 Il 
Témoin DAP 1,53 2,80 2,89 ‘l,O3 0,35 0,2x 
Total 34 5 2 5 1 1 
Traitée 
DEC DAP 1,13 0,13 0,03 0;13 0,03 0,03 
“0 Réd. - 38,50 97,35 88,50 97,35 97,35 
‘+$ Réd. cor. - 95,36 98,96 87,38 91,43 89,29 
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populations remontent legèrement, beaucoup plus 
dans la zone témoin : la population de la zone DEC, 
totalement détruite par la sécheresse et par le traite- 
ment, se reconstitue peu à peu à partir de glossines de 
réinvasion. 
3.2. Glossina nigrofusca 
L’évolution des populations de G. ~aigrof~rtscn 
est presque identique à celle de G. $adLiceva mais les 
taux de réduction, les deux premiers mois, sont 
beaucoup plus élevés (95 et 99 y&). La reduction se 
maintient à un bon niveau les mois suivants mais 
sans atteindre celle de G. $alliceva. La diminution de 
la population témoin, due vraisemblablement aux 
conditions climatiques, masque un peu les effets du 
traitement. Cependant on ne peut nier l’efficacité 
des pulvérisations puisque la densité, en avril et mai, 
atteint 0,03. 
4. RÉSULTATS OBTENUS AVEC LES PUL- 
VÉRISATIONS DE D.D.T. (tabl. III) 
4.1. Glossina pallicera 
La lecture du tableau III ne laisse aucun doute 
sur l’inefficacite de ces pulverisations puisque jamais 
la DAP n’est descendue en dessous de celle du témoin. 
4.2. Glossina nigrofusca 
L’effet du D.D.T., plus marqué sur cette espèce 
que sur G. pallkera, est très médiocre. Les variations 
de la DAP peuvent être aussi bien dues à des causes 
naturelles. 
TABLEAU III 
Résultats obtenus SUT G. pnllicera et G. dgvofksca avec les puIvérisations sélectives de D.D.T. 
DAP : Densité apparente par jour et par piège. 
yo Réd. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement. 
yj Réd. cor. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP du témoin. 
* : 10 jours de capture dans la zone témoin. 
ESPÈCE Capture Avant T T + 1 mois T + 2 mois T + 3 mois T + 4 mois T + 5 mois 
+ ZONE (4 jours) (4 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
G. pallicevn Total 64 106 337* 16 18 38 
Témoin DAP 1,60 2,65 3,37 0.40 0,45 0,95 
Total 134 152 359 22 40 34 
DAP 3,72 4,22 6,65 0,61 1,ll 0,94 
D.D.T. 
?$ Réd. - - - 83,60 70,16 74,73 
O/” Réd. cor. - - - - - - 
G. tzigrofksca Total 51 112 2s9* 41 14 11 
Témoin DAP 1,28 2,80 2,89 1,03 0,35 0,28 
Total 47 42 55 35 ,l5 4 
D.D.T. DAP 1,31 1,17 1,02 0,97 0,42 0,ll 
0 Réd. - 10,69 22,14 25,95 67,94 9l,60 
14 Réd. cor. - 58,21 64,71 5,83 - 60,71 
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5. RÉSULTATS OBTENIJS AVEC L’ASSOCIATION 
ÉCRANS BT PLJLVÉRISATIONS DE DÉCA- 
MÉTHRINE (tabl. IV, fig. 1 et 2) 
5.1. Glossina pallicera 
pour G. ~igvofauca nous observons une reduction 
totale après 4 mois. Comme dans les zones E et DEC, 
dans la zone d’association, la réinvasion par G. nigvo- 
fzfisca le cinquième mois est plus marqué que la réin- 
vasion par G. $nllicera. 
L’effet de l’association des deux techniques est 
très net les deux premiers mois : la DAP de la zone ED 
est réduite de près de 97 y”, puis de 99 yo, A partir du 
troisième mois nous obtenons des résultats beaucoup 
moins bons que ceux obtenus avec G. @al;bnlis, puisque, 
si la réduction de la DAP dépasse 97 %, le pourcen- 
tage de réduction corrigé varie entre 75 et 84 %. 
5.2. Glossina nigrofusca 
Les résultats obtenus sur cette espèce sont proches 
de ceux rapportés ci-dessus pour G. $allicera. Mais 
6. DISCUSSION 
6.1. Glossina pallicera 
Avant de discuter les principaux résultats il 
nous faut rappeler que l’écologie de Glos.&n pnlli- 
cera et de Glossi~tn nig~ojkca n’a pas encore été 
totalement étudiée. Nous ignorons encore beaucoup 
sur la dynamique des populations et sur la dispersion. 
Il n’est pas utile de revenir sur les résultats obte- 
nus avec les pulvérisations de D.D.T. qui ont été 
T.~BLEAU IV 
Résultats obtenus sur G. fialliceva et G. kgYo&sca avec l’association « écrans et pulvérisations sélectives de décaméthrine » 
DAP : Densite apparente par jour et par piège. 
7; Réd. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP avant traitement. 
y/0 Réd. cor. : Réduction de la DAP par rapport à la DAP du témoin. 
* : 10 jours de capture dans la zone témoin. 
ESPÈCE Capture Avant T T + 1 mois T -f- 2 mois T + 3 mois T + 4 mois T + 5 mois 
+ ZONE (3 jours) (4 jours) (6 jours) (4 jours) (4 jours) (4 jours) 
G. pnllicern Total 40 106 337* 16 18 38 
Témoin DAP 2,OO 2,65 3,37 0,co 0,45 0,95 
Total 87 4 2 2 2 3 
DAP 598 0,20 0,07 0,lO 0,lO O,l5 
ED 7; Réd. - 96,55 98,79 98,29 98,28 97,Cl 
% Réd. cor. - 92,45 97,92 75,00 77,78 > s4,2*1 
G. nigrofwcn Total 37 112 289” 41. 14 11 
_ 
Témoin DAP 1,85 2,80 2,89 1,03 0,35 0,28 
Total 61 4 5 3 - 2 
ED DAP 4,07 0,20 0,17 o,‘l5 0,oo 0,lO 
% Réd. - 95,09 95,82 96,31 100,00 97,54 
o/. Réd. cor. - 92,236 94,“12 85,44 100 ,oo 64,29 
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très décevants. La technique étant la mème que celle 
des pulvérisations de décaméthrine, il faut conclure 
que Ia formulation utilisée était mal adaptée au’ 
climat. 
L’effet des écrans sur cette espèce a été beaucoup 
moins important que sur G. &rlpalis (pour ne pas 
dire presque nul). La DAP dans ce secteur n’a jamais 
été réduite de plus de 65 fh par rapport à la DAP du 
témoin, alors qu’avec G. palpalis nous avions quand 
même obtenu un pourcentage de réduction corrigé 
de SO y0 après 2 mois. On pourrait donc penser 
à un manque d’attractivité des écrans bleus pour 
G. pablicern. Il est aussi fort possible que l’écodistri- 
bution de l’espèce diffère totalement de celle de 
G. &~l~nlis, et que le mode d’installation des écrans 
ne permette pas une réduction des populations suffi- 
samment rapide pour stopper la reproduction. Dans 
un cas comme dans l’autre les écrans semblent peu 
adaptés à la lutte contre cette espèce, à moins bien 
sûr que le pouvoir de dispersion de cette dernière soit 
très important et que nous ayons capturé des glossines 
de réinvasion. Les Ctudes écologiques en cours de- 
vraient apporter une réponse. 
Dans la zone des pulvérisations de décaméthrine 
les résultats ont été très bons (la disparition complète 
de l’espèce après 3 mois peut toutefois être attribuée 
en partie au fait que les densités avant traitement 
étaient basses), Pquivalents à ceux obtenus sur G. pal- 
$alis. Les zones végetales traitées correspondent donc 
aux lieux de repos diurnes de l’espèce. 
Compte tenu .de ce que nous venons de dire plus 
haut, il faut conclure que, dans la zone d’association, 
la chute brutale de la population est due les deux 
premiers mois à la décaméthrine. L’insecticide ayant 
perdu de son efficacité après 3 mois, la remontée de la 
densité indique bien que les écrans n’ont pas pu 
freiner la réinvasion comme ils l’avaient fait pour 
G. palpalis. 
6.2. Glossina nigrofusca 
Les écrans ont paru être plus efficaces sur cette 
espèce que sur G. @~,%c~rn mais le pourcentage de 
reduction corrigé n’a jamais dépassé 79 o/,. Là encore 
il nous faut conclure que la methode est mal adaptée à 
l’espèce. 
Les pulvérisations de dticaméthrine ont ramené 
les populations à un niveau très bas. Mais bien que Ia 
D4P avant traitement ait été faible, plus faible que 
celle de G. jullicern, les pourcentages de réduction 
corrigés sont inférieurs à long terme à ceux obtenus 
sur G. $alUcevn. Nous avons donc bien traité les 
lieux de repos de cette espèce mais son pouvoir de 
dispersion doit être supérieur à celui de l’espèce 
précédente. 
Les résultats dans la zone d’association montrent 
l’efficacité à court terme des pulvérisations de déca- 
méthrine puis à long terme l’inefficacité des écrans 
incapables de freiner la réinvasion. 
7. C.ONC.LUSION 
Le rôle que peuvent jouer G. ~allkwn et G. +QYo- 
fuscn dans l’épidémiologie de la trypanosomiase 
humaine est mal connu, mais leur elimination au 
cours d’une campagne de lutte ne peut être que béné- 
fique. Nous connaissons encore mal leur écologie, il 
est donc hors de question d’adapter les techniques 
testées sur G. palpalis en vue de leur destruction. Nous 
devrons seulement constater les effets des traitements 
sur ces deux espèces «non cibles ». Il est logique de 
penser que les pulvérisations de décaméthrine auront 
à court terme l’effet le plus prononcé. Ce traitement des 
lieux de repos diminuera, comme pour G. @fialis, le 
niveau des populations et limitera ou arrètera la 
reproduction. A plus long terme les écrans pourraient 
réduire les populations de façon intéressante à condi- 
tion que les superficies traitées par cette méthode 
soient plus importantes. Il semblerait en effet que 
G. $all~kevn et G. eigvoftmn aient un pouvoir de 
dispersion plus important que G. pn@nlz’s. 
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